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Il 

On- reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Teléph. 720 

Paraissant deux fois par mois 

Organe de l'Union Valdôtain~, mouvement de défense de ,la minorité ethnique et linguistique -valdôtaine 

faisous 1~ ~oiut 
Nous voilà à la fin de l'an­

née 1948. Il Y aura bientôt 
quat re ans que notre journal 
paraît. Faisons le point, exa 
millons brièvement ce qu'il a 
fait jusqu'ici. 

Avant tout il a paru et con­
tinué de paraître uniquement 
en langue française, comme 
tous les journaux valdôtains 
d'avant la période fasciste. Il 
a démontré ainsi, non seule­
ment par les paroles mais par 
les faits, qu'il considérait et 
continue de cOllsidérer com 
me non avenu, ce qui est ad­
venu contre la volonté de la 
très grande majorité des Val 
d6tains. IL est en outre le seul 
qui a su se comporter avec 
tant d'intransigeance, :: d'ail ­
le u rs absolu ment nécessaire, 
le seul qui n'a pas; pactisé . 

E nsuite il a lullé. Il a lut­
té constamment pour que 
la Va liée d'Aoste obtîn tune 
autonomie qui fût une au­
tonomie; il a soutellu que 
le projet élaboré par le 
Conseil de la Vallée contenait 
le minimum ' de ce qui devait 
nous êtreaccord l\ et insisté 
sans répit pour que ce projet 
fùt approuvé intégralement. 
Ceci n'ayant pas eu lieu, grâ­
ce surtout aux menées de cer­
tains individus habitant la 
Vallée, il a pl"Otesté énergi. 
-quement ~outre les « profon­
des mutilations» infligées à 
ce projet et invité les Valdô­
ta ins à ne pas abandonner la 
lutte. 

Il a mené une ~ campa­
gne incessante en faveur des 
travailleurs valdôtains_ 

Il a sans cesse attaqué vigou­
reusement, courageusement et 
franchement , face à face, tous 
ceux qui cOIltestai ent nos 
droits ou ·bien en sapaient 
hypocritement les bases, il 
leur a cloué le bec d même 
amené plus d'un à dire au­
jourd'hui le contraire de ce 
qu'il disait hi e r. 

Enfin il a r és isté, ce qui 
n'est pas ~ uoe petite affaire si 
l'on pense qu ' i 1 ne peut com p­
ter qu e sur l'aid e des Valdô­
ta ins et que les Valùôtains ne 
sont pas précisément les ha 
bitants les plus ricb!'s de la 
Va llée, ni ceux qui des ri­
chesses de la Vallée tirent les 
plus gros avantagps. 

* * * 
Certains soutiellnent cepen­

dant que notre journal aurait 
pu faire plus qu'il n'a fait. 

Oui, théoriquement,. mais pra­
tiquemènt il ne pouvait pas 
faire dav a ntage, non seule­
ment parce que, comme nous 
venons de dire, il ne peut 
compter que sur l'aide finan­
cière des Valdôtains, mais aus­
si parce que sil rédaction est 
presque uniquement compo­
sée de gens du peuplp, paysans 
et ouvriers. 

En effet, nous ne voulons 
pas répéter servilement le 
passé, qu'il soit lointain ou 
immédiat ; or, la plupart des 
intelleclu e-Is valdôtains ne sa­
vent malb Fureusement que 
répéter servilement le passé, 
et plus souvent le passé im­
médiat hélas!, celui où nous 
n' é tions plus nous-mêmes, que 
le passé lointain où, si nous 
n'étions pas grand'chose, nous 
étions du moins nous mêmes. 
Il va ut mieux que nous n'ayons 
aucun intellectuel à noire tê­
te, plutôt que d'en avoir de 
cette espèce. 

Hélas ! il Y en avait Un qui 
é tait vraiment fait pour mar­
cher à noire tête (Il venait 
d'ailleurs tout droit de la 
paysannerie, IJ avait gardé les 
vaches dQrant sa jeunesse, Il 
avait travaillé aux champs, 
comme nous), mars Il avait 
des idée", du caractère, de 
l'honnêteté, des sentiments 
valdôtains comme pas un, Il 
était par -trop dangereux, nos 
ennemis et nos faux amis 
s'empressèrent de le liquider, 
ils savaient ce qu'ils faisaient, 
a !lez! 

* * * 
Nous ne pouvons donc pas 

prometlre de faire des mira­
cles ; l' Union Valdôtaine con 
tinuera probablement à ne 
paraître que deux fois par 
mois, ainsi qu'il convient à 
un journal qui ne peut comp­
ter qqe sur ses abonnés et 
dont la rédaction est campo· 
sée de gens du peuple, lents 
à penser et lents à s'exprimer 
(mais qui pensent quelquefois 
avec leur tête, contrairement 
à ceux qui, sur les bancs de 
l'école fasciste, ont appris cet­
te reposante méthode qui leur 
permet de penser avec la tête 
des gens d 'e n bas) . Ce que 
nous pouvons promettre ce­
pendant, c'est que nous nous 
efforcerons sans cesse de ren­
dre notre journal plus inté­
ressant et d'en faire un inter­
prète toujours plus fidèle des 
aspirations, des revendications 

Ces Messieurs "les blancs ~ becs " . . ..... 
Ces Messieurs de "Lo Partisan" privions nos lecteurs des passages 

(quand se décideront-ils à lui don- saillants de cet écrit, qui passera 
ner ' un titre plus conforme à son à l'histoire comme un témoignage 
caractère véritable ?), ces Mes- irréfutable des pas de geant que 
sieurs de c Lo Parti.' an. ont nous ferions dans le domaine de 
pour Rome une profonde vé- l'esprit, si nous pouvions greffer 
nération, ils ne citent qu'avec un sur nos froides méninges un peu 
respect religieux son nom trois fois de bouillante matière cérebrale d'en 
saint et ne cessent de mettre très bas_ 
charitablement en garde les Valdô· c Non ch'io voglia con que'sto dll­
tains contre les ' hérétiques de bitare delle sue capacità intellettiue 
l'Union Valdôtaine, lesquels par (sic) - dit ce Monsieur qui s'adres­
leurs horribles et détestables bIas- se ca uno qualsiasi dei sindaci (une 
phemes auraient déjà attiré sur la cinquantaine) jirmatari deI c Nous 
Vallée les foudre~ exterminatrices, Protestons. - non ch'iouoglia con 
s i Rome (il s'agit de la Rome des questo dubitare delle sue capacità in­
Césars, non "de celle des Pap-es) telletliue (sic), ma sapendo pel' espe­
n'était un prodige de clémence et rienza (de blanc-bec?) come accado­
de bonté. 110 ce rU {atti potrei anche pensare 

Ceci vu et considéré il fallait che la SlIa {ede sia slala sorpresa in 
s'atlendreà ce que c Lo Partisan. quanto Lei, tulto dedito allauoro Suo 
rappelât à l'ordre les Syndics (quel.- edel SlIocomllne ... • (unpetitmorceau 
que chose comme les quatre cino de sucre à l'enfant de l'asile qui 
quièmes des Syndfcs de la Vallée) fait la moue pa)'cequ'on le croit 
qui ont osé élever la voix pouf moins intelligent que son voisin). 
rappeler à Rome (paraît·il) ses en- Puis de nouveau une petite ré­
gagements, démontrant de la sode primande à cet imprudent petit en­
aux oreilles scandalisées de c Lo fant qui n'en fait qu'à sa tête, au 
Partisan. qu 'ils ne connaissaient lieu d'écouter les conseils des pro­
pas même l'histoire, laquelle pro.l- fesseurs blancs-becs de c Lo Parti­
ve que Rome n'a jamais manqué à san. qui savent tant de choses 
ses engagements, ni envers nous n~ c pel' esperienza • .' C Quanta ingenuità 
envers personne. in Lei ed in qllei SlIoi colleghi che 

Ce rappel à l'ordre aux Syndics hanno protestato ... . 
Valdôtains a été fait par un Mon'- Puis encore un petit sucre: c ... cbe 
sieur d'en bas (du moins le n,om hanno protestalo credendo di compie­
est d 'en bas ainsi qùe le langage) re lin gesto forte, pel' non dire eroi­
sur un ton qui varie entre celui co • . Ah! que ne ferait-on pas de 
d 'un sous - officier de carrière ce gamin au caractére généreux s'il 
s'adressant au peloton de corvée savait être un peu plus docile aux 
et celui d'un maître d'école répI'i, leçons des professeurs de c Lo Par· 
mandant ~des élèves de première tisan., qui lui prodiguent génereu­
élémentaire. On ne sait trop si on sement les fruits de leur vaste ex· 
doit rire ou se fâcher. L'opinion périence de ... blancs-becs (ils pour­
qu'il a des Valdôtains en géneral el' raient être par l'âge les fils des 
des Syndics en particulier est tel- trois quarts des Syndics). 
lement peu flatteuse que, s'il avait Mais il ne faut pas abuser de la 
été à la portée de notre pied quand douceur, surtout quand on s'adres­
nous avons commencé à lire son se à une classe de cinquante élé 
chef d'œuvre, nous n'aurions pas ves, parmi lesquels il doit se trou­
pu nous abstenir de lui botter le.:! ver fatalement quelque mauvaise 
f ..... ; mais à présent que nous avons tête qui n'est sensible qu'ù la l'i­
l u son écrit jusqu'à la derniére ligne, gueur. Le professeur - accusateur 
nous craignons sérieusement de ne public prend donc de nouveau 
pouvoir nous empêcher de lui rire un air sevère, cambre ses reins, 
au nez, quand nous aurons l'hon- raidit ses jarrets et, tendant vers 
neur de faire sa conna-issance (qllod les éléves interdits son doigt ven­
Deus auertal), tellement nous avons geut, il leur dit: c Non s'accorge 
admiré la finesse de sa psychologie, dunque della responsabilità che si è 
la sûreté de ses inductions et l'im- assunla nel jirmare lIna simile pro-
peccabilité de sa logique. testa ? • 

Ce serait vraiment grand dom- Cependant, devant la mine subi-
mage et grande injustice si nous tement déconfite des élèves, son 

et des intérêts de la popula­
tion valdôlaine ; ce que nous 
pouvons -promettre, c'est que 
nous continuerons notre che­
min, tout droit, à l'avant~ 
garde. 

Mais pour cela les Valdô 
tains doivent se persuader de 
trois choses : d 'abord qU'lJO 
journal coûte très cher ; en 
suite qu'un journal qui se fait 
leur porte-parole est extrême· 
ment utile, sinon nécessaire; 
enfin qu'un journal qui dé­
fend leurs intérêts ne peut 
compter que su r leur aide_ 

La Rédaction 

cœur de père (jeune) s'attendrit, un 
doux sourire fleurit sa lèvre (im­
berbe), et ces paroles réconfortan­
tes èt pardonnantes tombent de sa 
bouche (où brillent trente-et-une 
dents parfaitement intactes.... la 
trente deuxième, celle de sagesse, 
n'ayant pas encore percé la tendre 
gencive): c So benissimo che lei nOI~ 
ha gran colpa dell'accadulo essendo 
stato preso ingenuamellte nel tranel-
10 tesole ed è pel' qllesto che mi sono 
permesso solalllente di segnarle la 
situazione •. 

Mais le professeur juge (clément) 
n'a pas encore pronuncé la dernie­
re parole de son absol utoire qu'il 
voit poindre sur tous - ces jeunes 
visages plus vieux que le sien un 
sourire ironique, qui lui fait soup­
çonner que ses elèves soient beau­
coup plus inteHigents qu'il ne 

l'avait pensé (et surtout que lui­
même) et qu'Hs ont agi consciem­
ment et qu'ils n'ont pas du tout 
l'air de vouloir faire leur profit de 
l'immense c esperienza. des profes­
seurs blancs,becs de c Lo Partisan ., 
condensée à cinq atmospheres 
dans leur journal qui est expédié 
gratuitement, paraît-il, il tous les 
Syndics et à tous les Instituteurs 
de la Vallée (hélas! ce n'est pas 
nous qui pourrions en faire autant). 

Furieux de voir ainsi méprisées 
et sa clémence et son expérience 
èt sa munificence, le professeur­
juge se métamorphose en sergent 
(on aurait désiré pour l'occasion une 
belle paire de moustaches en croc 
qui auraient ajouté beaucoup à son 
autorité en cette circonstance, mais 
ça viendra, avec le temps), le pro­
fesseurjuge ~e métamorphose donc 
en sergent et, brandissant son 
sabre (de bois), il hurle à la troupe 
terrifiée qui se fige au garde-à-vous: 

c Se sapessi inuece che Lei era al 
CO/Tente dei {alti.... 

Brrr ... rien qu'à repenser à cette 
menace il nous vient la chair de 
poule_ Mais au fait, quels sont ces 
c {alti ? Oh! c'est extrémement 
simple. Vous ne le .devinez pas? 
C'est que, comme toutes les cho­
ses extrèmement simples, elle est 
extrèmement difficile à découvrir; 
il s'agit de quelque chose comme 
l'œuf de Christophe Colomb et il 
n'y a que des 'Christophe Colomb 
comme les professeurs de «Lo Par­
tisan. qui peuvent découvrir une 
chose si simple et si compliquée à 
la fois. 

Vous donnez votre langue au 
chat? Eh bien, un éminent profes­
seur de l'Université de c Lo Parti­
san. vous annonce que la protes­
tation des Syndics parue derniére­
ment sur notre journal n'est qu ' un 
truc des c gros bonnets. de l'Union 
qui craignent de perdre leur c ca­
dreghino., autrement dit leur fau­
teuil. Et il ne vous annonce pas 
cela comme une hypothèse plus ou 
moins probable, il vous l'annonce 
comme un fait. 

(sllite à la 2.me page) 

Autres adhésions 
à la protestation des Syndics 

D_ FAVRE, Syndic de Gressoney-La­
Trinité 

Clément ALLIOD, Président de 
Section. 

Nos meilleurs souhaits 

de BONNE et HEUREU­

SE ANNÉE à nos abon­

nés et à tous nos lec· 

teurs, aux Valdôtains du 

pays et à ceux qui sont 

loin de notre chère Val-

_ lée, mais toujours près 

de notre cœur et pré­

sents à notre esprit. 
........ _~ 



-2-

Presque côte " a côte? D'autre part il a admis que la tres 
grande m ajorité des Valdô tains a 
toutes les raisons de poursuivre [//1 

bul commun, donc il admet que ce ll e 
tres grande m aj orité des Valdô tains 
a Iou les les raisons de subordonner 
à ce but les partis cons idérés comme 
méthodes. 

POUR LES VICTIMES DES INONDATIONS 
Je cvnstate avec plaisir que ma po· 

lémique avec le collegue Mannar, du 
jou rnal «Le Travail~, n'a pas été 
tout à fa it s térile, contrairemen t à ce 
qui arr ive la plupart du temps dans les 
discussions de ce genre. Je serais 
quasiment ten té de dire que nous 
m archons presque côte à côle. J'a i 
dit : presque. 

Dans son article inlilulé: «Fuor 
dal pelago all a riva., le camarade 
Marlllar reconnaît (on ne peul prêler 
1lI! autre sens à ses paroles), que les 
{Taldôta;ns ont le droit d'être embau­
chés dans les usines de la Vallée de 
préfêrence aux non {Taldôtains, et 
cela non seulem en t quand ils se trou­
vent dans les m êmes conditions que 
ceux ·ci, mais tou tes les fois que teurs 
ressources (lopins de terre etc .) sont 
insulfi santes pou r les faire vivre. 

Il reconnaît, autrement dit , (à 
moins que j e Ill e trompe dans m on 
interprétation), qu'aucun Va ldôtain ne 
doit être obligé d 'émigrer ou de chômer 
tant qu'il y a du travail en Va llée 
d'Aoste (du travail qU'li sa rhe faire, 
bien entendu ). 

Nous pre/lOtIS acte de ces avellx. 
Dans le m êm e arUcle, il m e sem · 

ble que notre colleg /l e adm et assez 
clairement - quoique plutôt d'une 
façon implicite et en partie tacit e -
que l 'application de notre formule 

. « Valdôtains ava nt tout,. est utile à 
la réa lisa tion de l'autonomie. 

Il es t p robable qu'en voyant ma 
façon d'interpréter ses paroles le ca 
m arade Man nar poussera les hauls 
cris· et m'accll sera de dénaturer sa 
p ensée, mais pas sons aux preuves de 
ce que nous venons d'affirm er . 

Je conslate premierem ent que Illon 
contradicteur n e cherche pas le 
m oins du m onde à réfuter l'argu men· 
tation pal' laquell e je crois - jus­
qu'à preuve du contraire - avoir dé · 
montré, duns mon précédent article, 
l'Iltilit é pour les Valdôtains de se 
Ill'l intenir au·dessus des partis . Il se 
cOlltenle de fair e ulle affirmation, sui­
vie d'un de ces exemples que l'on 
emploie (moi peut être comme les 
autres) quand on n'a plus rien de 
raisonnable à objecter. Les voici : 

«Non vedo poi come la politica 
p ossa influire gravem ente sull'au· 
tonomia e debba esse re iscritta a l 
passivo. Forse che Je famigli e van­
no in ro vina soltanto perchè gli 
individui che ta costituiscono Ja 
pensllno politicame nte in modo di· 
verso? Forse ohe un figlio socia· 
li s ta n on mollerebl:e fior di schiaf. 
foni a ohi osasse insultare la sua 
fa mi g lia s oltanto perchè il padre 
socialista non è? >\ocordo ed unio· 
ne sino al limite d eg li interessi co­
muni e libertà di lotta politica in· 
vece p el' gli interessi contrastanti,. . 

Mais le camarade Mannar ne croit· 
il pas que ces intérêts commllns -

Ces Messieurs les Blancs-Becs 
(sLIite de la t.re page) 

A t·il donc entendu - direz·vous 
quelques ,,' gros bonnets. de 

l'Union comploter à ce sujet? Non. 
A·t·il entendu quelques </. gros bon 

nets,. de l'Union proposer la chose 
à quelque Syndic, Président de Sec· 
ti on ou simple Unioniste? Non. 

A· t·il au ·moins été présent à la 
rèunion durant laq ue lle une quin· 
za ine de Syndics et autant de !'rè · 
siden ts de Section on rédigé cette 
protés tation ? Non. 

A·t·il entendu ra~onter ces" faits ,. 
p a r quelqu'un 'qui y a assisté ? Non. 
Non, il n 'a ni v u ni entendu direc · 
tem en t, ni entendu raconter,. mais 
'oela ne l'empêche pas le moins du 
m o nde de l'affirmer ,avec une assu­
rance telle qu'on ne trou \Te pas de 
termes pour la qu alifi e r, une assu· 
rance dèconcertante, éhontée, " spu· 
dorata" dirait-on en italien, et t elle 
qu'e lle n'a d'égale que l'inconsis · 
tance, la légè re té incroya ble, la 
m esquinerie rampa nte des conj ec tu · 
l'es sur lesquell es il prètend la fon · 
der. Il est affirmatif, il est catègo· 
rique, il es t tranchant ; le Bon Dieu 
lui même qui voit to ut, qui com· 
prend tout, à qui rien n'échappe, 
ne p o urrait pas être plus affirma 
tif, plus catégorique, plus tran,chant 
que ce Monsieur, auquel nous en· 
v ions beaucoup la haute considè 
ration en laquell e il tient sa matiè· 
re cérèbrale, mais pas du tout cel· 
le·ci. 

Cependant ce Mo nsie ur dont l'es · 
prit est si pènètrant ne prend pas 
seul ement des vess ies pour des lan­
ternes , il commet aussi de g ross iè­
res erreurs d e logique. 

Selon lui l ' unique souci des 
"gros bonnets" de l'Union serait 
de oonserver leurs fauteuils. Mais 

de la Basse Vallée 
les intérêts de la communauté valdô­
taine - do ivent êlre te/lUs au dessus 
des intérêts particuliers , des inlérêls 
de classe, au trem ent dit de s intérêts 
de parli, surtollt en ce m om eul o/i il 
s'a git de j'aire passer l'au tonomie dll 
plan théorique des prom esses au plan 
pratique des cessions, du domaine· 
des chiffons de papier à celui des 
réa lisa tions concretes ? 

Et s' il le croit, n 'est- il pas, par là 
m êm e, exaclem ent de notre avis sur 
la nècessit é de nOLIs m aintenir al!' 
dessus des f'alales divisio.ns de parti ? 

* * * 
Par contre il nie toujours la possibi 

lité de nous maintenir au dessus des 
partis .. Son cheval de bataille conti 
nue d'être celui que j e m 'é tais flall é 
d'avoir démo li dans mon précédent 
article, à savoir: l'union qui nait du 
caractére ethnique commun ne sau' 
l'ail résister aux divergences d'inté 
rêts qui divisent les classes sociales . 
Et mon con tradicleur de citer l 'exem 
pie de l'Italie et d e la France, el 
m êm e de l'Europe, de l'As ie el de 
l'Am érique, oubliant que la Vall ée 
d'Aoste n'est pas Ull continent, m ais 
quelque chose de beaucollp plus petit 
et simple, oû la ques tioll sociale Il e 
saurait susciler des lu Il es sérieuses, 
surtout entre Valdôtains purs , Vil 

que ceux·ci forment pOUl' ainsi dire 
une classe unique. 

D'a illeurs, n'adm et·il pas lui ·mêm e 
tout cela? Ne dit ·il pas, reprenant et 
approuvant mes paroles , que le .90 0 ]0 
des l'lIldôtains Ollt des intérêts ecollo · 
miques et sociaux comlllUIIS ? 

Ces intérêts communs bien loin d'ê tre 
ulle cause de division, ne s'ajoutent-ils 
pas au contraire au caractere ethnique 
commun pour ell augmenter considéra· 
blement la force d 'union, dont lui­
m ême r econnait déjà, dans SOli article, 
l'extraordinaire valeur ? 

'ii/ors, que cOlle/urons·nous de tout 
ceci ? Qlle le camarade Marmar avou e 
sans le vouloir la possibilité de nous 
maintenir au dessus des partis, cam· 
me il en a aV0ué sans trop le vouloir 
la nécess ité. 

</. Doucem ent - nous répliquera 
peut-être notre adversaire (et c.'est la 
derniére obj ec tion qu'it pou l'l'a encore 
/IOUS faire) - j'ai admis ell substan· 
ce que les Valdôtains n 'ont aucune 
raison de se laisser diviser par les 
partis , m ais par les partis considérés 
en tant qu'expressions d'intérêts de 
classe; je n'ai jamais admis pal' con· 
tre qu'ils n'ont aucune raison de se 
laisser diviser par les partis considé· 
rés comme systemes, comme m étho· 
des d'action et de résolu lion des pro· 
blemeSpolitiques et éco llomiques ». 

C'est vrai, mais la m éthode · n 'es t 
qu'un moyen, 01' il admellra sans 
doule que le moyen est sub"ordollllé à 
la fin , autrement dit au bllt . 

Conclusion: notre collegue admet 
dOlLc que les Va ldôtains ont toutes 
les raisons de se mainlenir au-dessus 
des partis COl/ sidérés en lant que m é· 
thodes, comme il a admis qu' Ils onl 
tou tes les raisons de se mainlenir au· 
dessus des partis considérés CIl tant 
qu'expressions d'int érêls de classe. 

Na lurellelll el1t il n'admet cela que 
dans les prémisses, car il s'eslleurré 
de pouvoir adlll elLre les prémisses et 
d'en nier les conctusions. Peut être 
nous croyail ·il plus bêîes que nous ne 
sommes en réalité. 

Ma is j e crois que le Ion de ma répon· 
se a dégénéré de sa m odérationprilllili­
ve. Je le regrelLe beaucoup, vu l'exem­
plaire courtoisie de mon chevaleres­
que adversaire ; je le regrelle d 'a utant 
ptus que j'avais quelques éclaircisse 
nIents à lui demander, el je crains 
f'o rt qu'il ne m e juge, à présent, trop 
vulgairement bourgeois pour mériter 
[//1 plus long colloque. 
. Ma is petll·être qu'en apprenant que 

je n'aï du bourgeois ni l'origine ni 
surtout les rentes .. ... 

Enfin, voici ce qui me tourmente : 
je suis comple/ement désorienté, je 
m'étais t ait du communisme un e idée 
qui étal 1 tOllt • l son avantage, du 
m oins au point de vue théorique, sys· 
tématique, et L'oi/à que toul ·à coup le 
camarade Mannar, sans .- m êlll e me 
crier gare! me je lle à la figure 
"comme une potee d 'eau fra iche» 
celle déconcertante révélation ... otfi' 
cielle: 

c No, oollega E pèe, le piccole pro· 
prie tà agricole famiglia ri non sono 
affatto in contras to con il p ens iero 
comunista. Non è questa la pro· 
prietà che noi combattiamo. Sa p. 
pianlO anche noi che la fl·aziona · 
tissima propriet à valdostana non 
prese nta oh e r a ri ssimi casi di s frut· 
tamento d ell'uomo sull'uomo ». 

C'es t peul être à ca use de m on « ri 
stretl 0 settore visuale,. 0 11 de m<1 
" miopia congen ita» (à moins qu'on 
ne ve:/ille allribller ceci au ssi à mon 
"deplorevole s enso razzis tico »), 
c'es t peut·êlre à ca use de cés graves 
défauts, mais j'avoue que je Il e com · 
prends pas. 

La petite propriété p rivée, tres trac­
tiollllée, n'es t·elle pas ce qu'il y a de 
plus contraire à la co llectivisation et 
à la planification? Et d'a utre part, le 
parti cOlllmuniste n 'est-il pas le parti 
collec tiviste et planificateur par ex 
celleIlce ? 

Quoi, le parti des prolétaires serail ·il 
deveIlu par hasard le pa rti des pe· 
lit s propriélaires? 

Epée 

Voici une nouvelle /n euve de so· 

lidarité valdô!ai71e el paysanne d01lt 

nous .félicitons vivement les Co­

gneins el les Fénisards: 

Cogne 
Sectio n U nion Valdôtaine Cogne 

L. 1000; Gui chard az Lucien de 
P ierre 1500, Day né J ean 15°0; 
J eant,e t Casimir feu Clément 1000; 
Famille Gérard Clément fe u Gille; 
1000 ; Fami lle J eantet Lucien feu 
Pierre 1000; Bérard P ierre feu Clé­
men t 1000; Grappein Pacifique feu 
H omobon 1090: Charvet Saphire 
feu César lOJ O; J ean tet Gaspard feu 
Ju vénal 1000; Chillod Pierre 1000; 
Grappein Lucien feu J oseph 7°°; 
Frè res Bullier f. Gaétan 600; J eantet 
"; oseph f. J oseph 5°0; ] ean tet Pier­
re feu J oseph 500; Cavagnet Om­
béline veuve Gérard 500; Jean tet 
Jose ph feu Pierre 500; Gilliavod 
Isabelle veuve .J eantet 500; Charvet 
Cé lestin feu César 5°°; Frères Grap­
pein feu Saphire 5°0; Abram Vic­
torine ve uve Grappe in 5°°; J eantet 
Aimé feu Ju vénal 500; Bérard Ovi­
de 5°°; Glarey Lo uis de I saïe 300 ; 
C larey Isaïe 300; Gralto l1 Césa r feu 
A lexandre 3°0; J eantet V ictor 200; 
G larey P ie re de I saïe 200; Ruffi er 
Basi le feu Jean 200; Bérard Ferdi­
nand 200; Gér<l:-d Clément feu Eu­
gè ne 200; Bérard Albin de Pierre 
200; Gérard Clémen t de Benoit 200 ; 
Cuc Emeric 2CO; Cuaz Fréd éric feu 
Ferdinand 200; Buttier Emile 200; 
Charrance Anselme feu Pierre 200: 
Burland César 200; I appo Pierino 
150; Gérard J oseph fe u J ulieu 100 ; 
Gérard Abe l 100; Grappei n Ansel ­
me 100; Danna Fran ço is 100; Char­
ve t César 100; J eantet Elisée [00; 
Carlin Basile feu J ean 4°0; Gérard 
Célestin teu Ferdinand 200. 

TOTAL L. 22950. 

Fénis 
Sec tion de l ' U nion L. 500 ; Four­

rier Albin 500; Ferrat Emmanuel 
5°°; Botte l J oseph 5°0; Verce llin 
Pierre rooo; Révérend Prieur Cout 
600; Maison Voli J oseph 5°00; 
Bonichon Joseph 500 ; Perruchon 
Félix 5°0; Syndic Cuignon J oseph 

et, là c hez IIOUS ces perso nnes ne pourront mi e ux 
travailler pour conservtl' leurs fau · 
teuils qu'en obtenant d e Home ce 
qu'elle nous a promis, d'autant plus 
que leurs adversaires s'eft'orcent de 
leur attribuer (très d é loyalement 
d 'ailleurs) toute la responsabilité 
du retard. Il est donc certain que 
si ces personnes tienne nt tant à ce 
fauteuil, elles fonl sans doute de 
tout pour le conserve'r et par con· 
séquent de tout pour ci bten lr de 
Rome ce qu 'elle nous doit. De qui 
peut dono dépendre le r e tard ? Ou 
de Rome m ême, qui n 'a aucun in­
tèrêt à se dèpêcher, ou de person· 
nes qui ()nt l' intèrêt et Je pouvoir 
de retarder les choses, ne serait ce 
que pour p re ndre leurs fauteuils à 
ces fameux "gros bonnets" de 
l'Union . 

ET ANO]YIAhIES 

Voil à la conclusion que nous ti· 
l'ons des prémisses posées par ' le 
professe ur de logique de "La Par· 
tis an '" et nous serions extrèmement 
curie.ux de savoir comment il s'y 
est pris pour en tirer une toute 
contraire et dire : "Sono essi (les 
gros bonnets de l'Union ) dunque ' i­
soli respoll sabili e lion ROll~a a even· 
tuali quinte colonne ». 

Les noms de nos anciens pays, 
.farouchem ent transformés en langue 
italienne, dans la dernière éPoque 
fasciste, ne sont pas tOztS morts: Oll 

en voit encore ça et ta, debout, bien 
visibles, narguant tels des gno­
mes, notre savoir faire. 

A A l'vier, son ancien nom est 
réapparu, mais ' a l'angle d'ulle ma­
sure au bord de la grande route, 
on voit encore écrit.' «A rviè' » . 

A Liverogne, tout proche, on lit 
sur le mur d'une maison en jace 
de la l'oute nationale « L everogne 
comune d 'Ar v iè». 

A L iverogne, encore sur le che­
min, on rencontre une b-uvelte « Lo­
canda Colle del Monte », et l'oll se 

A -t-elle donc lant d'importance 
qlt 'il faille que des Valdôlains ou­
blient pOlir elle leur patois .p Pour­
quoi ne lui font-ils pas leur comman­
dé en notre patois .p Ce n 'est pas affi­
clzer de l' anti-italialtisme; en agis­
sant ainsi on ne jait preuve que d'un 
franc patriotisme loca l, ('est m es1l­
l'el' notre patois a sa !tauteur; c'est 
même une façon prafiq ue d'amener 

IfS non Valdô/ains a apP1'e?ldre et a 
parler notre ' dialecte, a le compren­
dre au moins. 

lVous voici a Lillianes d'où, en 
une petite demi-heure de c/Zemin, 
on rejoint Fontainemore. On aborde 
ces deux charmants pays, situés 
sur la route provillciale, tout près 

demande comment la tenancière de du Lys, qui cette année a voulu 

la cantine a oublié que le « Col du .faire somb,-el' la douce poésie de 

Mont» " si glorieux dans notre Izis- son cours paisibÙ", y substituant le 

toire locale, est in tradais zNeet qu 'il tableau de l' hO! reur et du t<'rri­

n'est tel que dans son nom frauçais­

valdôtain. 

500 ; Borettaz Napoléon 500' Mé­
ri vo t F é lix 500; Arsène J acq ll:s 500 ; 
COl'radi V irginie 500; Brunier Cé­
lestin 500 ;. Brunier Mauri ce f. J llste 
500 ; Brumer ;- Joseph 500; Voyat 
FralJçOlS 500; Cllignon Aline 300 . 
Voya t Emil e de Ephise 300; Voya~ 
Al phonse 400 ;"Cuignon Jacq ues 200; 
Voyat Baptiste~ lOo; , Pinot Césarin 
1 ~0 ; B onjean. Augus tin 50 ; ~ Bru nier 
Seven l1 200; Voyat Ange feu Emile 
200; Chatrian Camil le •. 100' Cha­
mois Inès 400; Honicl; on Victoire 
5°0; Péaquin Gra ti en 100' Rio-o let 
lVi 

. , 0 

anne 50 ~ De lmonte Gherardo 95 ; 
Trevlsan FrI tz 45; Taffe ro M iche le 
500; Ziza Oscar 100; Garino Emile 
100; Use l Emeric 500; Napo li Ro­
muald 100; Giammotti Dominique 
100; Casaro Gi no 100; Frola René 
N ico las IOO; Ven turotti André 100 . 
Stradell a Ami lcar 50; Stoff~ll1o E li ~ 
50; Costa Oreste 100 ; Boson J oseph 
3°0; Borney Queri co 100' Caroli 
Louis 100; Va lle t Gra t 50: Veuve 
Marzini Laurence 50; Cillo Carlo 
100; D e-Micllelis Robert 5°0; N. N. 
100; Impéria l E lo i 100; D octeur 
Osso la 100' Lovatto G uid o 100; 
P iassot Gilli~ 100. 

TOTAL : L. 20.840. 

Amis ,,-lecteurs, 
Pour votre abonnement à 

'''l'Union;;,Valdôtain e ,, vous 
pouvez vous 
Président de 

adresser au 
Section . de 

votre Commune. 

Ne doi/-on pas voir clzez les au­
torités de l'endroit de la somnolence, 
une fâclz euse indifférence, peut-être 
même u ne certaine Izumeur encore 
en 'Izarmonie avec la nifaste ère 
surpassée qu'oit veut croire bien 
morte .p 

Et pourtant, a Fontainel?lore, au 
sommet de sa petite bourgade, il j 
a zm signe éloquent de notre lan­
gue française.' on est charmé de 
lire ces paroles gravées sur le mar­
bre, au-dessus de la fontaine.' 

D e puis dix an s je ch a nte 
D ' un e n fan t de ce s li e ux 
L'action bienfaisante 

Révérend J os ! ph C re ux 
SOlI nom Fonta inemore 
G raver ici s 'h o n ore - 19 20. 

Nous voici a ~ D onnas, cl la can-
tine près de la gare. Olt donande 
une boisson, en patois, on vous ré­
pond en piémontais. La maîtresse; 
interpellée si elle est de Donnas, 
dit.' «ua, ie si de Saint Vin­
cen » . - _. Mais alors, lui dis-je, 
pourquoi ne me parlez-vous pas 
en patOls.P Alfez-vous penser que 
les Valdô!ains sont tous disparus.p 

lei encore, dÙJlc, absence de 
patriotisme local, ol,bli ' de 1I0tre 
dialecte. 

L e dialecte piémontais nuit sensi­
blement au maintien, a l'existence 
de lwlre patois, car il se fa ufile 
L'idée que les Valdôtains, faisant 
partie de la l'égion piémo7lfaise, do i­
vellt en parler le dialale, ct aux­
ci p enchent cl ' suivre ce cic t" r on e, 
sans bien réfléchir qu'ils ont eux­
mêmes, leu~' 1l0ble, ancien patois 
qui vaut autant et Plus que celuz 
piémontais. 

En vèritè, il faùt posséder une 
bon'ne dose d ' impertinence et de 
présomption - surtout quand ' on 
n'est qu' un blanc bec - poutse 
poser en maître devant cinquante 
syndios et ' le ur dicter avec arro · 
gance ce qu 'ils doivent faire et ce 
qu'ils ne doivent pas faire, mais 
cette impertinence et cette pré· 
somption dépassent toutes les li· 
mites, quand celui qui en est affli 
gé aurait tellement besoin lui mê· 
me de retourner à l'éco le, pour y 
apprendre 'à ne pas confondre les 
conjectures branlantes avec les faits 
prouvés, et s urtout à ne pas se con­
tredire alors .qu ' il s 'adresse à c.eux· 
auxquels il prétend jÎonn er des ·le· 

D eux bons campagnards sont at-

fi ant, levant 1i1U g rosse voix cour­

roucée, charriant avec fU7"eur des 

blocs de piene et les .faisant en- C'est aux membres des Sations 
tablés causant en leur patois " ils valzir ses bords riants de verdure. locales de l'U. V. et cl cellx du 

çons. . E. P. 

ont vidé' leur de1izi-lib e, ils appel- A" entrée des .deux pays, on voit Comité des Tl aditions Valdôlai­
lellt la servante lui disant : «por- enCore sur un écriteau accroché a nes, de redresser courageusement 
t aci a ltro mezzo 1 i tro ' ». C'est une Urt mur au-dessus de la roule les certaines choses, et d'i1ldiquê1' la 

:« veneta » venue dans notre Vallée indications.: « Lilliana-FontallC! l1w- bonne voie li suivre. 

pour gagner son pain. ra ». D. C. 

-
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A travers la Vallée 
AOSTE Voulait-on construire solide­

ment sans ê lre trop dans les 
Conseil Communal frais? C'est à M. Gerbore qu'il 

3-

fils du pays: M. l'av t. Lucat 
et M. Tancrède Tibaldi. 

M. Reboulaz Hilai re, Secrétai· 
re co mmunal, a lu, avec beau­
coup ct'efficacité, une poésie très 
expressive et Sig nificative de 
l'avocat Lucat : «Lo solei pe le 
pouente ». Ces évocations et cette 
lec ture ont viveme nt touché le 
cœ ur des nombreu x Châtilloneins 

Le Conseil Communal de la f,d!ait s 'adresser. Il vou s envoyait 
Ville s'est occupé da ns Set der- des honnêtes maçons de St· P ie rre, 
111 ere séance de la question de e t vous avi ez le trava il bien L,it 

fi IIrésents . l'octro i. Il s 'agissait de ra t i er et bien fini . r:-
Pùur donner à cette veillée le une délibération LIe la Junte qui Nous regrettons é norm éme nt d '11 ' 1 

cachet typiqu e es (, vel ees va­
décidait de m e ttre à l'enchère la perte de ces homm es qui re· dô tain es >l , j'a i raconté, en pa-
l'octroi, malgré~que la J UllLe du pre sentai ent l' hOllnêteté et le tois, de vieilles histoires de ch ez 
Co nseil de la Vâllée n'eût pas dévouement. nous, simples ('; t naïves, te lles 
approuvé le systéme de procé· Q ue les familles Gerbore , Pom- que je lés ai e ntendues des vieil-
der à cen e"" enchère. pignan, Davite reço ivent nos lards de 1110n temps. 

A cause -'de l'absence lamen- condoléan ces émues. Les explo its bizarres et témé-
table de l)lusieurs conseillers la raires des «esprits follets >l et 

Arvit'r - Décés. 
délibéra ti on fut ratifiée (1 5 voix les effe ts surprena nts de la « ma· 

Après un e asses longue m Jla-.. . d 
contre 13). gle nOire» ont mis comme e 

die M.me V ection Rosalie née . f' d " t d L e dernier mot est cependant petits nssons epouvan e ans 
M illiéry est décédée le 16 décem· quelques auditeurs (à Cogne on encore du ressort de la Junte 'A 6 ' 
bre dern ier a Page de 9 ans. aurait dit : «greni la pe .. . ) » 

régionale. D e nombreuses personnes l'ont Pardonnez-moi, chers Châtillo. 
Le m oment est venu de se accompagnée à sa derniè re de- neins qui m'avez eco utée avec 

dresser contre la tendance de une si aimable attention 1 Ce m eure. 
la Junte de la Ville d 'ouv r ir Que son m ari et son fils trou- n'est pas moi, qui ai inventé 
les p ortes avec trop de faci lité vent ici l' expression de n os sin- ces histoires ... Je les ai éco utées, 
à des sociétés non valdôtaines. m oi-mêm e, bouche bee et les cères coudoléances. 

Le service du déblayement des y eux écarquillés de stupeur, dans 
ordures a été attribué à une H.'luso" - Décès. une p etite étable de Village, il 
socié té qui se prése ntait comm e Le 12 décernbre, décédait au y a longtemps! lougtemlJs 1 
une des plus q ua litiées ,: tandis village d 'Arcésaz M. Jean-Pierre Puissent les autres Sections 
qu'elle ne nous satisfa it pas du Bréan, p ère de M. le Chan. J 0- ' des T raditions valdô taines qu 'on 
tout. Des ou vriers valdôtains af· seph Bréan de la Collégiale de est e n train de constituer dans 
fect~s à ce déblayement n'ont pas St Ours. toute la Vallée, suivre l'exemple 
été embauchés par la nouvelle Le D éfunt souffra it depuis de Châtillon, qui a vraiment su 

, , d' 1 co mprendre la beauté de notre 
entreprise et sont devenus des quelque temps deja un e ma a- initia tive et la mettre aussitô t en 
h A ('1 a trOl's à Char die de cœur, mais rien ne faisait c o me urs 1 y en - pratique dans son importante 

vensod). craindre qu'il dût m a nqu er si bourgade, qui n'a jarriais trahi 
M ais venons à l'octroi. On tô t . la cause des « bons Valdô tains ». 

nous dit que la « Sacric» est Parmi la foule imposa nte qui Anaïs ROllc.Désaymonel 
dans les mains des commerçants l'accompagna à sa dernière de­
d 'Aoste. Mais les autres sont meure étaient présentes de nom­
dans les mains des commerçants br.euses personnalités d 'Aoste, 
ou des bourgeois des a.utres vil- e n particulier ecclésiastiques, et 
les. des représenta nts de l' U nion 

Franchement HOUS préférons Valdôtaine. 
les nôtres . C'est p ourquoi nous t e- M. Bréan avait demeuré long. 
nons à ce que cette soc iété resteà tt>mps à l' é tranger, où il 'avait 
nous: elle a une bdle tradition . dû se rendre comme beaucoup 
Pourquoi devrions-nous nous lais- de Valdôtains pour y gagner 
ser « plumer » par des messieurs sa vie. 
de Vérone, m ê me s'ils ont le Un autre ex il e t d'un autre 
don surprenant de deviner les g "nre devait assombrir s es der­
dizaines ? nières années, ce lui de son fils, 

Quelqu'un nous disait que si M. le Cha.n. B réan, qui dut fuir 
nous marchons de ce pas, il ne la p ersécution fasciste e t d emeu 
nous restera que l' en treprise de rer en S uisse pendant deux ans. 
Camandona.. . Il eut cependant le bonheur 

Nous voulons que l'on fasse de le voir revenir sain et sauf 
des e nchères lursque les gens e t de pisser près de lui ses der­
de l'endroit p eu ven t y partici- nières années, qui lui firent ou­
p er. Mais lorsque cela n'est pas blier les cra intes éprouvées. du­
p ossible, nous ne voulons pas rant la longue absence. 
d'enchères. Nous voulons que Nous présentons à sa famille 
les services qui sont dans nos et en particulier à M. le Chan. 
mains nous restent. Si on y voit B réan n os condoléances émues. 

t-'ourlUayellr - Noces d'ar· 
gellt. 
Dimanche 19 décembre les 17 

couples qui ava ient rejoint les 
25 ans dé mariage fêlèrent leurs 
noces d'argent. 11 y avait aussi 
'avec eux K ey CYlJrien et son 
épouse Cosson Cnarlotte, qui fê­
taieut leurs noces d'or. 

l! y eut dans. la matinée un 
service ' reli gieux, auquel to us 
prirent pan. Ensuite tout le 
monde s 'est réuni à l 'hôtel Vic-
turia pour un déj euner en com­
mun . .L.e soir enhn un peu de 
musiq ue réjouissait les cun vi ves. 
qui se d Ollnérent aux bonnes 
vieilles danses de chez nous. La 
fê te prit ensuite fin laissant dans 
tous les cœurs un bon et doux 
s ou venir. 

A tous, nos félicitations pour 
la bonne réussite de la sympa­
thique fête, et surtout le sou­
hait d ' une nouvelle rencontre 
pour les noces d'or. 

Ad muttos annos! 

des èiéfauts, qu'on corrige, qu 'on ()bâtilloll":'" VeUléevald6taine . Ski Club. 
punisse. 

* * * 

On arrivera au but après un 
trava il assidu. Mais nous ne 
p ensons pas qu'on se sauvera 
en se mettant dans les .mains 
dé renards qui deviendront loups. 

* * * Doc/ orat 
M. Caveri A lexandre, frère à 

M. le PrésiJent, vient d 'obten ir 
son dip lôm~ de docteur . vétéri· 
na ire. - Nous apprenons avec 
plaisir cette nouvelle, car nous 
sommes certa ins que notre néo­
docteur saura exercer avec intel­
ligence et honnê teté une belle 
professi on, qui rapproche beau­
coup plus que d' a utres l'intellec 
tuel du paysan. 

'" * * Décès 
M.' l'entrepreneur Jean Baptiste 

Gerbore n'est plus , Il vient de 
nous quitter él U bel âge de 75 
ans, ap rès une vie toute dédiée 
au tra vail et à sa famille . 

Mardi, 7 décembre, a e u lieu 
à Châtillon la premiè re «Veil­
lée valdôtaine», organisée sous 
ies auspices du Comité des T ra­
ditions . 

La veillée a été ouverte par 
la lecture, de la part du Vice 
. Président M. Contoz, d'une cor­
diale lettre d 'encouragement et 
d' é loge, adressée à la Section 
pd r le Président du Comité, l'vi. 
le Col. Bérard . 

On a ensuite procédé, par . é­
lections démocratiques, à la no· 
mination du Conseil de la Sec· 
tion locale, où ont é té élues des 
personnes bien connues pour 
leur activité et leurs sent im ents 
valdôtaÎns. 

Dans la jo lie « Veillée cha til­
lonentse » M. Richard Sarteur 
et Mme Gorret Cc ngo Valentine, 
respect ivem ent Président et Vice 
Président provisoires du Conseil, 
ont évoqué le souvenir e t .la fi­
gure p oétique de deux illustL ::. 

Dimanche 19 d écembre ont eu 
lieu les élections des nouveaux 
m embres de la Direction du 
Ski Club de Co urmayeur. 

Ont été élus: Président h ono­
raire: Ing. architecte Paul Can­
diani; Président effectif: Ing. 
P iero G higlione ; Secrétaire: Ar­
naldo Cipolla; T résorier: Expert 
Salluard Georges; Membres: Cos · 
son Alexis, S a lluard Francis, 
Q uaizier Eugène. 

A la nouvelle Direction nos 
meilleurs souhaits de bon travail. 

Roha .. A l'ombre de la 
Croix. 
J e udi , 16 courant, de nom­

breuses personnes venues de dif­
féren ts pays et en particulier 
d'Aoste accompagnaient à sa d er­
ni ère demeure Mme Emilie Preyét, 
institutrice en pemion , décédée 
à l'âge de 8 1 ans . 

, C'est une grande figure qu i 
disparaît. Après avoir été déco· 
rée de la médaille d'or pour ses 
quarante années d 'enseignement, 

elle s 'était retirée dans la vie 
privée; m a is elle avait continué 
à répandre autour d'elle ses re­
m arquables qualités d'esprit èt 

d e cœu r jusqu'à ses derniers 
moments. 

Pour ses a nciens élèves elle 
avait conservé dans son cœur 
une place réservée, continuant 
à être pour tous la maîtresse 
d 'autrefo is par sa sollicitude, 
ses conseils et ses exemples. 

S es funérailles imposantes et 
lès t oucha ntes p aroles d'adieu 
prononcées sur 
un tém oignage 
gnnde estime 
entourée. 

sa tomb e furent 
éloquent de la 
dont elle était 

Paix à son âme, et nos con · 
doléa nces émues à sa nombreu­
se parenté et en particulier à sa 
fill e M. lIe Egilde Preyet, insti­
tutrice. 

Saint-Pierre POllr une 
llouvelle- maisoll communale. 
La population augmente dans 

notre Commune, e t les petits en-
fants croissent de tous les côtés. 
Ainsi l'année prochaine faudra-t-il 
instituer une nouvelle classe. 

L 'Administration Com!llunale 
qui, après la reconstitution de 
la Commune, avait insta llé ses 
bureaux dans le palais de l'éco­
le , qui é tait alors à m ême de 
lui donner l 'hospitalité, doit à 
présent penser à la construction 
d 'une" maison communale. 

M. le Syndic Berthod et le 
Conseil ont étudié un joli projet 
qui utilise en partie une ancien­
ne maison détruite de la Com­
mune. 

Les Saint-Pieroleins espèrent 
que le Conseil de la Vallée leur 
viendra en a}de. Ils seront alors 
« maîtres chez eux » 

beau p ays. 

Sarre - Noël. 

dans leur 

Si la neige diffère sa venue, 
la basse température et les fêtes 
de fin d 'année nous ont persua­
dés que l 'hiver est là. 

A Noël une foule nombreuse 
profita du beau temps pour as· 
sister à la Messe de minuit. Les 
traditionnels bergers, en chair 
et en os, se rendirent devant la 
crêche faisant con verger les re­
gards vers le Divin Enfant, sym­
bole de paix et de justice, qui 
ne put que fa ire éclore de grands 
espoirs pour 1949. 

Valgl'iseuche - Mécontente­
ment . 
Les parents des é lèves qui 

fréquentent les écoles du chef­
lieu ont reçu derniè rement un 
avis pour payer une somme de 
huit ce'nts lires destinée à la pré­
paration du bois de chauffage 
des écoles. On nous parle enco­
re de deux autres versements 
supplémentaires, peut-ê tre même 
supérieurs a u premier. 

Tout calculé, un enfant qui 
va à l'école vient à coûter à ses 
parents a u m oins 2 400 lires~ rien 
que p our le chauffage. Or, nous 
laissons a u public de juger si 
pour un père d'une nombreuse 
famille (comme il y en a tant à 
Valgrisenche) une telle somme 
n 'est pas un impôt injuste et 
onéreux . 

Avant de prendre des déci­
sions si draconiennes, l' Ad­
ministration communale aurait 
dû interpeller les intéressés. Les 
hivers sont longs à Valgrisen­
che, et par conséquent les pa­
'rents des é lèves auraient très 
bien pu continuer de faire leurs 
journées de corvée, comme par 

le passé, si la Commune ne s e 
senta it pas capable de faire face 
à ses dépenses. 

Ce qui nous é tonne encore 
davantage c'est que les parents 
des enfants doivent ' aussiprocu­
rer le bois nécessaire p our chauE: 
fer la ' maison communale. 

Ces impositions ne s ont·e lles 
pas un p eu arbitraires ? et ne 
pourrions-nous pas sa voir si el­
les on t été au m oins l 'objet d'u ­
ne régulière délibération du Con­
seil communal? 

A u cas que cela ne s oit pas, 
nous demandons que ces déci­
sions soien t annulées, e t que les 
versements déjà effectués soient 
remboursés. 

Un groupe de Pères de famille 

l 'al8avarellche - A ccident 
mortel. 

Dernièrement, sur la route de 
Valsa varenche, un camion sur 
lequel se trouvaient qua tre ou 
c inq personnes, a capoté et 
roulé dans un ravin. Trois ou 
quatre personnes réussirent à 
sauter à temps de l 'a uto , mais 
l'ancien chef partisan Joseph 
Blanc de Valsa varenche roula 
avec la machine et r esta tué 
sur le coup. 

Le Défunt a ·Iaissé une j eune 
fa mille, à laquelle nous présen­
ton s nos co ndoléances émues ­
pour le brusque malheur qui 
vient de la frapper. 

SPORTS 
Les principales courses de 
ski prévues pour l'année 1949 

Nous pouvons, gràce aux rensei­
gnements fourni s par le Bureau 
Hégionar du T o urisme, annoncer 
dés à présent l'ordre et la qualité 
des principales courses de ski qui 
auront lieu durant l'année 1949. 

9 JAN VIEH. - Championnat val 
dôtain de descente libre et de sla­
lom pour hommes, organisé par le 
Ski Club de La·Thuile. 

23' JANVIEH ~ Championnat val­
dôtain de fond, organisé par le Ski 
Club de Champoluc. 

• FÉVRIEH. - Coupe Bich, course 
nationale de fond par estafettes à 
équipes, organisée par le Ski Club 
du Cervin. 

6 13 MARS - Co upe du Conseil 
de la Vallée d'Aoste, course natio­
nale individuelle de fond, organisée 
par le Ski Club du Mont·Rose de 
Gressoney St-J ean . 

6-13 MARS -- Championnat val­
dôtain de slalom pour femmes, or­
ganisé par le Ski·Club du Mont· 
Rose de Gressoney.La·Trinité. 

19 MARS - Coupe Marcel Col-
10mb, course nationale de descente 
libre, o"gani sée par l 'Union Spor­
tive de La-Thuile. 

MARS·A VRIL - Coupe des Télé· 
phériques du Mont·Blanc, course 
nationale de descente libre, orga· 
nisée par le Ski Club du Mont­
Blanc (Courmayeur). 

3 AVRIL - Coupe du Petit St· 
Bernard, course internation ale (à 
invitations) de descente libre, or­
ganisée par le Ski Club de La·Thuile. 

AV RIL - Trophée du Cerv in, 
course internationale de descente 
libre, organisée par le Ski CI ub du 
Cerv in. 

18 AVRIL - Coupe du Percement 
du Mont·Blanc, course internatio­
nal e de descente libre, organisée 
pa,' le Ski Club du Mont·Blanc 
(Courmayeur). 

3 JUILLET - Trophée . du Rhu­
tor, course inte rna tiona)e par équ i· 
pes 'en cordée, organisée par l'Union­
Sportive de La·Thuile, 



Valgrisenche 
La « Bête noire» - La len­

teur avec laquell e procèdaient 
les travaux préliminaires pour 
la construction du projeté bar­
rage hydroélectrique laissait es­
pérer, jusqu'ici , qu'une décision 
contraire pourra it intervenir per­
mettant aux habitants de la zo­
ne visée de sauver leurs demeu­
r es et leurs t erres . Dernièrement 
le rythme que prirent les tra­
vaux ne laissa plus aucun dou­
te : La «bête noire» de la po­
pulation de certains villages était 
en train de prendre corps. 

P our permettre d'accéder au 
chantier de Mariulaz le tronçon 
de route qui le relie au chef-lieu 
a été élargi et solidifié, ainsi les 
moyens de transport pourront y 
déverser les matériaux néces­
saires. Les sondages continuent 
toujours plus profonds et per­
mettent d'analyser l'intérieur de 
nos montagnes. Sur la berge 
droite de la Doire les marteaux 
pneumatiques et les mines se 
frayent un passage dans la ro­
che; c'est le commencement d'un 
tunnel d'environ 6 x 7 m . de 
section , d'une lo ngueur de 600 

m ., en forme de fer à cheval 
qui, sous la montagne, déviera 
les eaux de la rivière, permet­
tant l'assèchement du chantier. 

La partie bureaucratique, elle 
non plus, ne chôme pas. Les 
agents de la société construc­
trice cherchent d'acquérir les 
premiers terrains en vahis... ce 
qui ne va pas sans quelques 
grincements de dents. 

Pour ces populations cette 
œuvre est l'égal de quelque ca­
taclysme qui les obligera de 
fuir, d'abandonner leur sol, de 
devenir des transplantés qui de­
vront refaire ailleurs cè qui avait 
été fait par leurs aïeux. Trop de 
journaux parlant de travaux sem­
blables nous font miroiter des 
chiffres astronomiques, des don­
nées colossales, mais ignorent 
complètement le côté humain, 
qui est le revers de la médaille 
de ces travaux dits d 'utilité pu-

-..j blique, qui commencent par 
l'exhode des populations et leur 
anéantissement moral, et se ter­
minent par l'enrichissement de 
quelques sociétés qui, malgré 
cela, ont encore l'air de faire 

. une mauvaise affaire, au profit 
des expropriés, quand il s'agit 
d'indemniser équitablement ceux-
ci. VIE 

Cours théorique-pratique 
pour fromagers (fruitiers) 

Par les soins du Département de 
l'Agriculture de la Vallée aura lieu 
à Aoste vers la mi-janvier un cours 
théorique·pratique gratuit pour fro· 
magers qui durera une huitaine de 
jours. 

Pourront y prendre part les agri· 
culteurs qui en feront la dem.ande 
avant le 11 janvier au Département 
de l'Agriculture du Conseil de la 
Vallée (B ureau Vétérinaire ou Bu· 
reau Technique Agricole). 

Le cours sera suivi -d'un examen 
facile, qui permettra d'obtenir le 
diplôme d'assiduité et de profit 
ainsi qu' une petite récompense. 

Ferme à vendre 
Village Arpuilles (Aos te) 

Domiciles et jardins contigus, 
prés et champs pour l'e ntretien 
de 3 vaches environ, pâ turages et 
arbres à fruits ; 

S'adresser à PESSION FÉLIX -
Chesallet, à la Grenade. 
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présente à sa fidèle Clientèle, ainsi qu'à ses 

actionnaires et fournisseurs en fruits ses meil­

leurs vœux pour la nouvelle année 

Avis d'enchère 

Commune de la-Thuile 
Lundi 10 Janvier 1949, à Il heu­

res; au Secrétariat Communal de 
La-Thuile, aura lieu une enchère 
publique par fiches secrètes, devant 
être confrontées éventuellement 
avec celle de l'Administration; pour 
la location de l'alpage communal 
4: Rulor. pour l'an.née 1949. 

Déclaration de mort présumée 
Pal' décret du :l6 no vembre 1948 

du Tribunal d'Aoste , ceux qui ont 
des nouvelles du disparu VUYET 
AMENT JOSEPH de feu Ctotilde, né 
dans la commune de St·Rhémy­
Bosses (Aoste) le 26 août 1887 et 
dans ce lieu domicilié jusqu'a u 25 
août 1924, sont priés de les faire 
parvenir à la Chancellerie du Tri· 
bunal d'Aos te dans les six mois qui 
suivront la de uxième publication. 

Aoste, 2 décembre 1948. 
Avt. Doct. VICTORIN BONDAZ 

P ·I L A 
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS 

Le télésièg'~ (seggio\'ia) de I.es Fleurs à Pila 
est terminé 

Pour le développelU('nt de c(·tte illcolnpat'able 

zone (le t(}ul"Ïllim~ et Valdôtains souscrl"vez 1. 
de sports cl ~ III ver , -------------------------
les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banqu ~sde la Vallée 6t .à r "Union Yaldôtainell 

Meubles BAL PIERRE Occasions 
Rue De Sales, 24 (près de la Cathédrale) 

Me ubles en tous genres, neufs et d'occasion 
. matelas, lain es, crins, feuilles de maïs, etc. 

Forts rabais 

BOlllle récompense Directeur Responsable 
Em ile PROMENT 

Mise à prix : L. 100.000 (cent mille). 
Pour prendre part à l'enchère on 

devra verser un cautionnement de 
L. 15.000 pour les frais d'enchère. 
Toutes les offres, présentées sur 
papier légalisé devront contenir au 
moins le nom, prénom et paternité 
de l' offrant et le montant de la 
somme offerte, et devront parvenir 
au Secrétariat de la Commune avant 
h. 11,30 du jour 10 janvier 1949. 

à la personne qui rapportera au bu­
reau communal de Sarre, une mon­
tre de poche en argent, perdue à 

La Teinturerie Rosboch ' Sarre, sur la grand'route. 

Vice-Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Le Président de l'enchère se ré­
serve le droit d'annuler les fiches 

FONDÉE EN 1878 
avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre toutes les garanties 

d'un travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Soles, 21 
1 V ft É E, Corso Cavopr, 1 

qu'il jugera ambigües ou peu claires. 
Le cahier des charges est vi"sibie SlègeetElablissement:CHIVASSO-ViaPo, 7·TéI.839 

à la Maison Communale durant les 
heures de bureau. 

Tous les frais inhérents et con· 
séquents au contrat de location se­
ront à la charge du locataire. 

La-Thuile, le 16 décembre 1948 

Le Secrétaire Communal Le Syndic 
L. JAMMARON J. PAGANI 

PLANTS DE VIGNE . GREFfÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

à des prix modiques 

Istituto ~gricolo Artigianelli 
CASCINE VICA (TURIN) 

MALADIES D'ESTOMAC 
GRAND CHOIX dl': L'Ulcère gastro - duodénale 

TOILES pour matelas, draps, taies même si opérée sans résultat, est 
d'oreiller, lingerie fill e soignée sans opération avec .d'ex· 

SERVIETTES de table et de toilelle ' cellents et rapides résultats grâce 
au trait èment médical inventé et 

POPELINE pratiqué par le Gr. Off. Doct. NAGAR 
TISSUS pure laine pour complets, de Turin· rue Pietro Micca 4 . le· 

pardessus, robes et manteaux quel donn era des consultations à 
VELOURS côtelé, coutil etc. AOSTE, à l' c Albergo Alpino" mardi 

Confection de chemises, lingerie et 4 janvier 1949, de 9,30 à 15 heures . 
toùs vêtements. 
Prix tres avantageux . Doct. PIERO DAGLIO 

Maison PETROZ-SARTEUR Spécialiste dés Maladies 
66 - Rue Edouard·Aubert -Aoste Nerveuses et Mentales 
A vendre: Aoste, Rue Centrale: ' de la Clinique Neurologique de Turin 

2 Boutiques, Magasin, Garage, 3 R eçoit â: 
Chambres et Cave. - S'adresser Turin - Maison de Santé - Via Cellilli. 
au Doct. Farinet, Rue De·Tillier, 5 - tou s les jours de 16 â 18 heu res, 
8, Aoste . 1 vrée - Chez le DocteuT' Valsecchi, 

A velld."e 
à Aoste, terrain pour construction, 
755 m. 

S'adresser au bureau du journal. 

Châtillon 
DISPENSAIRE 72, . Rue E. CKANOUX 

. Horaire des spécialiste8 
Maladies des yeux - Doct. Tul · 

lio DE MARCHI: 2m e et 4me lun­
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles. nez, gorge 
- Doc!. Armando MUSSA: 1er et 
~m6 lundi du mois ,de15 h. il: 17 h. 

M~ladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes -
Marconithérapeutique : Doct. Gui do 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h, 

Valdôtains ~ 
Avez vous beso in de meubles? 

Via Arduino, 1 - tous les vendredis 
de 8,30 â 11 heures. 

LA HERNI E 
est Immobilisée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO 
Via A. Doria , 6 . Turin 

Aoste - tous les mardis· Hôtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9.30 ' 16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restauran t Bava . heures 9- 16 
Ivrée - tous les vendredis - A Ibergo Co· 

rona d'Italia 
Pont·st-Martin ·- second samedi de cha· 
Que mois - Restau rant Rose Rou2e -
heures 9-16 

Adressez ·vous à la maison de confiance où vous .trouverez 
un assortimen~ ~omplet de chambres à coucher, salles à 
manger, cUlsmes, sofas, salons elc. 

aux prix les plus modiques dont voici un aperçu 

Cuisine Complète l. 15.000 
Chambres à coucher complètes avec armoires à glace L. 39.000-49.000-59.000 

Dans votre intérêt m ême n'achelez aucun m euble avant d'avoi r visité 
la grande exposition da 

Mobilificio Popolare Cesare 
Piazza GIULIO - U . TURIN 
~ncienne Maison César de Paris 

La veuve CARLIN HELENE, les 
enfants A LDA et LUIGINO, ainsi que 
les freres MARCEL et A LDO du re­
fl, retté 

Les m embres de la famille PREYET 
profondément émus des touchantes 
démonstrations d'a ffection et de re­
gret données â leur chere maman -

Blanc Joseph 
rem ercient les Collegues de la "Pre· 
videnza Sociale", l'Associa tioll ANPI 
et tous les Partisans, la Police rou­
Uere et toutes les personnes qui ont 
pr is part â leur doulcur. 

Émilie Cauderaz veuve Preyet 
rem ercient vivement tOllS ceux qui, 
pal' Lwr participation al/X funérail · 
les, pal' leurs prieres et par leu rs 
écrits, ont bien voulu prendre paT't â 
leur profonde dOl/leur. 

-.::---~ 
Pour expéd itions et transports de petits et grands colis 

servez-vous des 

Courriers - Autotransports Gill . et PElliSSIER 
Gérants de la Maison Villaz Oreste 

._- .. _ - --_. ADRESSES 

Aoste - Garage VO LPE Il Milan -BA UDINO 
Avenue -Giuseppe Garibaldi, 1 . Via A. Tadino, 17 . Tel. 25.803 

PICCATTO - Turin - SPINARDI 
Via A. Cecchi, 6 - Tel. 21 · 987 Via Rosmini, 3 - Tel 60.216 

A UTRES ADRESSES : COl/rmo yeur, La Thuile, Arvier, Villeneuve, 
Quart, Nus, Châlillon, Valtol'llellche et tous les pays de la Vallée 

~==M==~==~::::EI:::::· Tn=IL::::::L~::::ER=( p~:;::::ac:::::. U=S'=Gii2 Ji A 1 
2, A VE :--l' UE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) . Tel. 298 ~~ 

Il 
Pour Messieurs 

Pardessus pour hommes puie laine 
t . L. 8000- 9000 

e . Jeunes·gens . . . ' 1.12500.14000 
modeles derniére mode L. 17000 

Complets pure laine 
( . . tt l. 7000·8500 
gns, llO/se e, lllarrou L. 9500 .11000 

bleu, 110 il') . ' 

Pantalons pOUl' la fête L. 2900.3500 
(pure laine) gris, noisett e 

Pantalons de fu laine Il. 950·1200 
(pea u de diabl e) . . . l. 1300 

Pantalons ski ·- F I/ seau 
- Gaba rdine . 

L. 3500 

Pa:ltalons Iype laine ! L. 750 

bl eu, marron 
Ve.~ tons:de velo urs (giacche l 

g, is, noisette 
• Visconli • L. 6900 

Modeles breve tés' pOUl' 
chasseurs . 
Vare uses (g ia cchetloni) 

l. mO·8500 
L. 9500 

pou/' hommes (pure laill e) l. 9000 ·12000 
(gris, noiselle, marron) 
Canadien nes Igiocche a venta) 

Tmperm éllbles pour homo ( 
m es (pur co ton maco' L. 5050 
modeles brevetés). . . l L 7500·9000 
double /issu. . . . . ( . 

Pour vos enfants 
Pardess us L. 2.500-3.500 
Complets (p,,,. longs) L. /dOO·6.500 
Imperméables 

c Pirelli " L. 2.5003.000 
Pantalons de ski L. 1.200 -1.500 

Pour Dames 
Man teaux de Fourrure 1 

Agneau beige L. 14.000 ' 
Lapin noir L . 12000 
Chevreal/ marron L. 16.000 
Moulon doré L. 25.000 
A gneau de Groenland ! 
noiselt e, marron L. 18.000 

Cols de Fourrure 
Renard argenlé, renard ! 
de l'A laska, loup sibérien 

Manteaux et paletots 
lloisetLe, gris L. 8.500 
bleu ciel, bleu foncé L. 11.000 
Model es deI'll iere mo-
de. L. 14.00016.000 18000 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs. chemise tl es , man­
teaux, robes, complets SU I' 

mesure - confection soignée en 
2 ou trois jours 

Dessus de /il capitonnés 
(Irapoilltes) 1 1 place L. 2,750 

" 1 2 • . L. 3.700 
Couvre /ils L. 4.200 

Aux Mllgasins Aurora vous trouverez aussi d'exce llentes vareuses 
de cuir (g iacconi) chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocy · 
clis tes, ingén ieurs, en trepreneu rs - confection brevetée - durée garanli e 
Pour vellte directe client s prix de fa brique s'adresser : Fabbrica 
giacche di cuoio e imperm~abilic Albert . . Via Aos ta, 21 
(t rasversa le Corso Brescia) - Torino· · reL 20049 - Tram de POl ta \\ 
Nuova 8·9·15·18 - De P. Sllsa 10 - De P. Dora 9 \1 

*~...,..! ----=* 
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